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OISEAUX EN PATE 
Prenez des foies de volailles, ha- 

chez-les avec poivre, sel et persil. 
Ajoutez de la mie de pain, des jau­
nes d'oeufs, de la crème douce. 
Hachez du jambon cru, porc-frais, 
saucisse ou choux, 
le tout dans la poêle avec les oi­
seaux—que vous avez fait cuire à 
l’avance—et des huîtres.

Placez le tout dans un plat à 
| pâté. Couvrez seulement avec de la 
pâte, et mèttez au four.

Pour le>b
$r.» WINDSOR 

Tél. ЗЛ40Le Foyer 
des Dames

і (/Agriculture eet 1» 
plus grande 
de richesse 

pays.

Faites revenir
de notreSI Dr. P. POISSON
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S POMMES DE TERRE FARCIES 
Prenez б ou 8 pommes de terre 

dites cornes de vache les plus gros­
ses possible, lavez-les, pelez-les. et 
faites-les cuire à moitié dans de 
l’eau salée; fendez-les en long par 
le milieu, creusez-les adroitement 
avec un couteau ou une cuillère 
jusqu’à ce qu’elles soient réduites 
à environ 1-4 de pouce d’épaisseur 

Faites une farce avec de la vian­
de de porc frais, moitié gras, mol 
tié maigre, gros comme un oeuf de 
mie de pain trempée dans du lait 
autant de beurre, une pincée' de 
ciboule hachée, une de persil, une 
d’échalotte. sel. poivre et un peu 
de muscade; pilez le tout dans un 
mortier en ajoutant deux jaunes 
d’oeuf, formez-en une pâte liée; 
emplissez-en vos pommes de terre, 
que le dessus soit bonmé: garnis­
sez de beurre le fond d’un plat qui 
aille au feu. arrangez vos pommes 
de terre dessus; placez sur un feu 
modéré, couvrez du four de cam 
pagne chaud et garni de braise; 
laissez environ une demi-heure 
c’est-à-dire jusqu'à ce que les pom­
mes de terre soient rissolées, et ser­
rez dans le même plat.

On peut pendant la

□□ іОП I cultivateur, tu me quittes 
Liex.e que je ne produits P» 
, pour te faire Vivre, to . 
liile, et tu fuis vers la v.lle 
'he .lu bonheur sous f

salaire plus «levé. cits-Ul. 
comment veux-tu nue Je pn 

, beaucoup 
ie laboures et me 
jurent tu oublies d'étendre 

rais que tu 
imuler
,,t la pluie et
s principaux
urs. Ensuite, 
ent dans 
,nt le pouvoir
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1 à 3 m.
7 à 9 .m

9 à 12 a.m. Dimanche

Kre. au THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à і- 
Mercredi—Matinée 

et soirée
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de tes étable 
le soleil enU

7 BeautéCoeurs ardents і Le sceau divinEt qui s'ouvre quand vient la clar- .j.
té d'une étoile 

Qui ne suffit qu'à deux.
L'amour vrai, c'est celui dont la 

joie ou la peine

éléments fert 
tu jettes négli. 

sein des gr 
germinatif e

A Mme B. Lxi
Іje t’aime J Dédiée à ma chère nièce, M.-Alice Woods, à l'occasion de 

sa profession religieuse.

Quand Dieu veut se choisir une épouse chérie, 
il pose sur son front un invisible sceau;
L'épouse portera durant toute sa vie 
Ce cachet de l'amour, dont II lui fit cadeau.

Si tu ne m aimes pas.
Si je* t’aime prends garde à toi 

( La Bohême i.
і

Une masse de cheveux 
brillants

Ce modèle représente l’attrayant 
petit gilet, avec tout de cou genre 
tortue, qui est la dernière nou­
veauté en fait de tricot 
modèle est élégant avec ses rayu­
res rouge et noir.

A pu près
Voilà les soins que tu me 

ps; voilà comment tu me c 
,s’ comment veux-tu que - 
•s conditions
|up? Au lieu de m’améliorer 
e ruines.

Se taisent à la foiscroient ai­lles coeurs aimants іqu’on brûle à 
son haleine

mer, les coeurs ardents aiment tout Ou qui parle si bas 
simplement Ceux-là se prêtent ’

S-ï Ce chic

ІEt pour savoir je produise bSans entendre sa voix, 
il faut ! C’est celui que l’on croit, celui qui

ceux-ci se donnent, 
comment ils se donnent

Une bouteille de 35c de “Danderi- 
ne” accomplit des mei veilles sur 
les cheveux de toute jeune fille.

Qu’importe, après cela, l’épreuve, la souffrance; 
N "appartient-elle pas au "Dieu crucifié.
A Celui qui voulut, dans sa tendresse immense. 
Mourir sur une croix, pour l’univers entier ?

A l'appel de l'Epoux, la douce jeune fille 
Quitte. san> hésiter, ceux qu'elle aime ici-bas ; 
Elle rompt les liens d'amitié, de famille,
Et suit docilement du bon Maitre les pas.

Lui-même avait quitte, jadis, sa tendre Mère 
Dans le but d’accomplir la grande mission 
De sauver, par Sa mort, les pécheurs de la terre 

• Q sublime tableau de la vocation!

le bonheur de rece- se fait croire 
Sans serment enflammé

?avoir connu
voir une fois ce don inestimable.
Pour bien sentir ce qu'ils êprou- Qui n 
vent, il faut être soi-même un coeur 
ardent, car la manière d'aimer, la

veux que je t’apporte 
exploite-moi d'après 

odernes; puis les

roser la farce de quelques cuille­
rées de jus de viande, mais dans 
ce cas il faudra mettre très peu ou 
point de sel dans la farce.

A défaut de four de campagne 
on pourra faire cuire au four à 

cuisson ar- rôtir.

Si tuqu'un avenir et ne veut 
d'autre gloire ofits,

éthodes m- 
U du ministre de l'Agrlcull 

etc. Expédie
Qu'aimer et qu'être aimé'
Ce qui remplit une âme, ce n’est 

Pent-on dire que Гоп par l’or, ce n’est pas la gloire, c'est
force des sentiments ne se dé- L ton agronome 

[oduits à la Coopérative Centr 
faire établir dam

Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d'un peu de "Dan- 
derlne” et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fois plus

brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

La "Danderine” tout 
lissant, renforcit et stimule chaq 
cheveu qui devient épais, long 
fort. Les cheveux cessent de loi 
ber et les pellicules disparaisse! 
Procurez-vous une bouteille | 
"Danderine” dans toute pharmse 
ou comptoir de toilette et royi 

une masse de cheveux comme vos cheveux devienne] 
beaux et pleins de vie après ce r 
fraichissement et délicieux trait 
ment.

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

crivent pas
bien, que l'on aime mal. que l'hymen de deux pensées, c'est la

l’on aime beaucoup, que Toi aime ; réalisation de ce désir que certains 
beaucoup, comme c'est aimer peu! coeurs portent en eux : se sentir 

Aimer tout” et "indispensable” pour ce-

ksiste pour 
Lroisse. une
Lstration ainsi qu'une coop 
jre locale.

bonne ferme de

quand on aime4
et c’est aimer si peu que de pou- lui que l'on aime Ce qui rem­

plit l ame, c’est de donner entiè­
rement. se sacrifier même s’il le 
faut pour le bonheur de l'autre 
jouir de sa joie, souffrir de sa 

être le soleil d'un 
tout en étant caché dans

1 VOS IMPRESSIONSvoir dire comment on aime

MARCHE DES PCPourquoi d'ailleurs les coeurs
ardents essaieraient-ils de convain­
cre? Leur amour ne peut pas se 
cacher; leur voix, leur silence, leurs|souffrance

son ombre

>viihaitons. en ce jour, a la jeune professe 
Sainte paix et bonheur 
Que lui présentera le Maître de tendresse 
1 hii voulut la marouer d’un invisible sceau

Léger soit le fardeau III n'est pas trop de bonne h< 
Lr attirer l’attention sur 
tint L'on sait que le mois de 
Lnbre coïncide avec la célé 
L, par les juifs, des fêtes qui 
Jspondent à nos jours de l'an 
Mien. Ces fêtes s’étendent du 
Iptembre au 10 octobre.

A cette occasion, la popula: 
Live de nos grandes villes c 
Imme d'énormes quantités de 
ulles, pour lesquelles elle СОПЕ 
payer les prix élevés, à condii 

ne la qualité rencontre ses dés 
D'une façon générale, les vol 

в doivent être très grasses et t

!regards, tout les trahit. L'amour 
que Von voile, aussi, peut-il se dis­
simuler ailleurs que dans une par­
tie de notre être qu'il

timent quand l'être entier en est.}ce 
pour ainsi dire, saturé? 
coeur ardent est un brasier que

SI VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
voue l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

Deux coeurs ainsi unis n'ont pas 
n'habite besoin de grands mots. Pour se Mme A.-B. LACE R TE.

Le 1<) août 1925.convaincre, ils emploient le silen-Où peut-on cacher un sen
seul serment que le coeur

Adresse Télégraphique 
"Native" Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 6805— 6806
Le saisit tout a fait : pour "se dire" 

ils possèdent le secret de ces 
un mots très doux et très chauds 

flamme 4ne Von murmure à peine d'une

VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre

SIde fois n'a-t-on pas entendu pro- j et dont Dieu vous permet de jouir 
noneé ces
"Oh! que la vie est triste 
est désagréable de vivre.’

couvre mal un peu de cendre
épithètes insolantes: Nous avons tous quelqu’un à ai- 

Qu’il mer. quelqu'un auquel nous pou- 
. et | vons donner du bonheur, et dans 

dire que parfois elles se trouvent j tous les pays et sous tous les cli- 
sur des lèvres roses et vermeilles ' mats il y a de beaux jours où la

rien suffit pour que sa
Cette flamme désire être oreille attentive, de (es mots à qn'jaillisse

vue, elle aime réchauffer continuel- une Passion <je main donne le vra’
pour s'aimer, ils se servent Smith, Rae & Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

SIet --en-5
du baiser.

VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plue 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

lement ceux qui l'entourent 
ce chaud rayonnement fait soc bon- e geste que l'on fait si 

| naturellement quand l'âme débor- 
j de et. avec lequel on fait si bien 
comprendre tout ce que l'on est in­
capable de bien dire. . .

de jeunes filles adolescentes pour [nature semble sourire, et où le so- 
qui la vie n'a que des roses et des . leil nous éclaire de ses rayons les 
sourires.Le plaisir, la vie du coeur ar­

dent c’est de voir et de voir en­
core l’être aimé, c’est de jouir соп- i 
tinuellement de la présence totale: 
c’est d'écouter son pas qui s'avan­
ce, c'est de plonger ses yeux ai- i 
mants dans d'autres yeux qui sa­
vent aimer: c’est de sentir une 
âme palpiter près d'un coeur qui 
tressaille, c'est d’essayer de fondre 
en un seul deux êtres semblables . 
de chercher la communion hélas 
impossible aux humains: Ils con­
naissent la tristesse du poè** qu; 
disait :

:D'où vient cet ennui de plus joyeux. 
Je comprends bien que la

Durant les deux premières 
Bines de ces fêtes, à savoir à j 
r du 12 au 26 septembre, ce s 
в volailles fortement engraisE 
li ont les honneurs du mart 
kns la troisième semaine, Isi 
lange de goût et se jette sur 
lulets blancs. Enfin, c’est le 
Ird (sans canard! ) qu’il leur ft 
і Avec un marché si exception

AJ’aime le foyer.
іvie nous apporte bien des déboires 

et de cuisants regrets, mais il se­
rait injuste de ne pas reconnaître 
que la vie a aussi ses joies et ses 
bonheurs. Pour moi je la trouve 
tissée de jolies, cela vous surprend 
n'est-ce pas? Eh bien. oui. je le 
répète, elle est tissée de joies: mais 
de joies bien petites parfois, qu'il 
faut chercher; de joies qu’il faut

Adélard de L Y ST EK

(SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nous vos antres IMPRESSIONS.

EDIFICE CONTINENTAL LIFECONSEILS ET RECETTES
LE BONHEUR G. LARRATT SMITH 

RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

AV SUJET DU BAIN |
’ Il ne faut jamais prendre de 
, bains, se livrer à aucune ablution 
; même, immédiatement après avoip 
mangé. Le bain exposerait à un 
danger véritable, l’ablution, si res- ^ 

I freinte fût-elle, troublerait profon- 
dément la digestion. On doit met­
tre trois ou quatre heures entre un 

,u repas un peu copieux et le bain.
Quand on fait usage du savon

371 rue Bay

TORONTO, CANADA
Le Canadien LimitéeMais q a "est-ce donc le bonheur?

Ce-- la parole qui sait guérir 
les coeurs ensanglantés et ôter les 
épines -ans blesser c'est un sourire 
qui épanouit comme le rayon du

*x~vTEL. R. 6366. 329 RUE DALHOU8IE
••х~:~х~х~х~:~:~х*х*х~х~х~:*х*х*х»хчк~:~х~х-:-:~:“:-

gagner. mais tout de même ce sont 
des joies

soleil épanouît la fleur un regard 
qui lai LAllons je m'expli- 

joies d une agréable visite I
dans l'âme un doux sou 

venir une joie nouvelle : un mot C|Ue Pour Vos Epargnes
Votre Première Pensée C’EST LA

.§іііічічиіііііііі»ічічміиіліічічпжііііііічічічічічпіміііііііііеіііічічиіічічічічічиеиіііііііі  miHiiiiuiiiiiiiiiiiiiii'
Ah! c’est un grand malheur, quand 

on a le coeur tendre 
Que ce lien de fer que la nature a

Є? frères

d une lettre qui fait du bien 
simplement nous fait plaisir 
que sais-je? Voilà pour les petits 
bonheurs qu'il

Joies qu'il faut gagner main­
tenant. joies d'une victoire, joies : rç 
du devoir accompli, joies du dé

ieux qui fait plaisir et nous 
intent - d йге ар- t

• prêtée, estimée. Oh' 
j bonheur d’étre aimé, 
de 1 entendre dire et ce bonheur Peu

Docteur Adolphe Drouin Bdans le bain quelconque entier, on 
faut chéri her un remploie à la fin. et il faut une1 Ide le sentir.Entre l'âme et le corps,

SECURITEseconde immersion dans Veau clai-1 

On ne se servira pas de savon 
journellement, et on le choisira 

bien pur. très peu ou pas du

ennemis
Qu'importe." lorsque le coeur ar­

dent sent, lorsque, du moins il a 
l'illusion d’étre fondu tout a fait 
avec une âme semblable a la sien­
ne. il ressent le bonheur humain 
dans toute sa plénitude, il se dé­
tend. il vit enfin' 
d'ailleurs l’amour, l'amour’

ne trouble pas'
"e heureuses Є! 

influence sur les autres, ayons d' 
la bon n*- humeur, du dévouement 
le désir de faire plaisir, d* 
blier pour les siens, tout c

Si nous voulons 
faire sentir notre

|(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

È
vouement. Oh ! s'oublier pour les hlan.

№'1 Ou erez un compte chez nous et vos épargnes por­
teront la garantie de toutes les ressources de

LA PROVINCE

Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontario
Succursale d’Ottawa:

que - "est beau ! que c’est tout parfumé.
férond 4-n joies, lors même que1 

n’s'e- payées que par ingra- 
Et puis joies, eucharisti­

ques de la « ommunion! ("est quand | 
on t-n est privée que l'on apprend і 
a l'appréi ier a son infinie valeur

AMANDES SALEEST
vient du coeur peut devenir urn 
bonne action, une de c 
d4- bonheur rarement

Ebouillantez des amandes pour 
les pelt-r. après les avoir asséchées, 
déposez-les avec deux cuillerées à 
thé de beurre frais dans une as-

C'est cela

perdue*
L’amour vrai < 'eet celui qui brûle 

et qui fond l'âme
Consultation: 10 à midi, 2 à 3 p.m., 7 à 8 p.m.j qu'on pauvre affamé recueillera, 

comme les petits oiseaux ramassent 
les miettes de

Quelle -our> e de joies la natn | siette de ferblam Mettez-les dans 
pain que non- nou- re n offre-t-elle pas a « eux qui sa- ! un fourneau bien chaud. Secouez 

a leur donner Faisons vent la comprendre er l'aimer. Or ; fréquemment l’assiette afin que les 
dit souvent que le vrai bonheur amandes brunissent également.

D'un feu silencieux 
Comme l'or au 1

creuset
brûle sans flamme 

Qui. resplendisse aux yeux.
L’amour vrai, c’est la fleur qui se semence e*

:
!

TEL. RIDEAU 478»—RES. 8HER. 3875.autour de nous des heureux
a nous jeunes filles de jeter

1est une rose qui ne fleurit pas sur1
mais ne dédaignez pas ces rôties, seeouez-les dans une passoi 

-a- petite.- fleurs modestes qui s'épa- re et ensuite sur du papier brun 
nbuissenr au bord de votre sentier puis saupoudrez d'me peu de sel.

Quand elles sont suffisamment 95, RUjE RIDEAU, OTTAWAnotre part de joie sera 181, rue Sparks A. C. Smith, gérantferme' et se voile 
Sous un ciel lumineux

augmentée en proportion des 
crifkes que nou» feron.» 14 nutree succursales.'"ombier.

éloignement marqué pour leurs or­
gie et pour leurs crimes, leur était 
un perpétuel reproche et pouvait 
devenir un danger de par sa popu­
larité et son éloquence.

—Quel est votre avis? avait de­
mandé Merlin, et chacun attendait, 
attentif. . .

taient assez bien, en somme, l'as­
pect alor« requis en France pour 
paraitr«- un bon patriote

mains d'aristocrate, en vérité! — 
une autre futaille vide pour s'as­
seoir. cette fois, non plus en face 
de Merlin, mais en face de son nou­
vel antagoniste. Fouquier-Tinvllle. 
Au-dessus de lui. une lampe fu­
meuse et mal réglée Гéclairait di­
rectement. mettant en relief sa car­
rure d'athlète et sa tête massive 
au front large, surmonté du bon­
net phrygien.

"Il est de ceux auxquels il vaut 
mieux ne pas s’attaquer ou verte-

tribunal révolutionnaire.
—Nous savons tous, dit Lenoir, 

s’adressant à l'assemblée en géné­
ral, que Derouve a trahi, n’est-ce

mesure de corde et vous verrez <14 
se pendra lui-même.

—Maie, comment? «lemandèhj 
deux ou trois buveurs dont la «1 
fiance était un peu récalcitrant*

—Vous ne comprenez pas. 1 
toyens? Vous me croyez fou. I 
ivre, ou peut-être même aussi tj 
tre que Derouve? Mais éconteX'4

r'( tionner contre tous ceux qui tra­
hissent la République.

—Et vous, citoyen Merlin? Vou­
lez-vous nous aider, autant qu’il 
vous sera possible, à débarrasser 
la République d’un traître?

—Mes services à la cause de la 
Grande Révolution sont trop con-

un calme imperturbable, souvenez- 
vous du vieux proverbe: donnez seu­
lement à un homme coupable une 
suffisante longueur de corde et 11 
ira lui-même se pendre, et vous don­
nerez pleine longueur de corde au 
citoyen député. Je réponds du suc­
cès, ajouta-t-il, si seulement notre 
ministre de la Justice, ici présent, 
veut bien nous aider dans la comé­
die à jouer.

—Oui! oui!

FEUILLETON DU CANADIEN

-XNI
UN ORATEUR JACOBIN

Un Serment I rouquier-Tinville n’approuva n‘ 
і n'applaudit. Il n'aimait point qu'un 
| autre détournât de lui 
fit. une popularité dont il tenait à

a son pro- —Nous sommes tous d’accord 
pour reconnaître commença tran­
quillement Lenoir, qu'il serait vrai­
ment dangereux d’arrêter le ci­
toyen Déroute, favori du peuple, 
sans avoir en mains des preuves 
convaincantes de sa culpabilité. Par 
malheur, le citoyen Merlin a échoué 
dans sa mission, pourtant si facile! 
de les apporter au tribunal révolu-

rouve est libre et, forcément sur ces 
gardes maintenant, car il n'est pas 
un imbécile, bien loin de là! Donc 
avant deux jours, il aura très pro­
bablement quitté la France, sachant 
bien ce qui l’y attend, et trop avisé 
pour ne pas comprendre que le pre­
mier coup porté à sa popularité pré­
cédera, de fort peu, sa chute.

—Oull c’eet juste! Bien raisonné, 
citoyen cria-t-on de tous côtés.

—II faudrait, poursuivit Lenoir, 
après un instant de réflexion, il fau­
drait que ce soit le citoyen Derouve 
qui donnât, lui-même, au peuple, 
les preuves de sa trahison contre 
lui!

L’Aî Pat la Baronne ORCZY 
Adapté de Гanglais par LOUIS D’ARVERS

—Nous ne vous demandons pas 
de discours maintenant, citoyen 
Merlin, interrompit rudement Le­
noir. nous savons que vous étés 
brouillon et gaffeur 
dant que vous êtes encore minjstge 
de la Justice, le peuple a besoin de 
vous pour apporter "les autres" 
traîtres à la guillotine.

Il avait prononcé cette dernière 
phrase lentement et appuyé sur ces 
mots "les autres", afin de bien pé­
nétrer Merlin de leur terrible si­
gnification.

—Alors, quel est votre avis, ci­
toyen Lenoir?

Evidemment, par le tacite con­
sentement, de tous, le charbonnier 
devenait, pour un soir, le chef de 
cette bande de terroristes qui le 
connaissaient à pehre, mais se ral­
liaient en lui, ml» en confiance 
tout de suite par la haine, au moins 
égale à la leur, qu’il nflSntralt en­
vers le populaire député qu'ils vou­
laient tous perdre.

Merlin attendait ses ordres. Fou-

cinq minutes encore 
"Quafad la femme en question, < 

dit? CO
garder le monopole. Le citoyen Le­
noir allait l'éprouver sur l’heure. 

C'est facile à dire
liette Marny, avez-vous 
paraîtra devant ses juges, denu 
très probablement, le citoyen 1 

lira 11

Merlinacquiesça 
très excité, continuez, citoyen.

—La femme qui a dénoncé ce 
traître, expliqua Lenoir, de plus en 
plus éloquent et enthousiaste, sera 
notre principal atout, 
croire l'affirmation du citoyen Mer­
lin, elle n’a pas dénoncé Derouve 
par dépit ou vengeance de femme 
abandonnée — mais, bien au con­
traire, parce qu'elle en aime un au­
tre, parce que le premier amoureux 
la gênait pour aimer à son aise le 
second ! Or, il est bien évident

mainte-
citoyen Lenoir. C’eet bien 

ainsi que vous vous appelez, n’eet- 
<e pas? Mais vons n’êtes, après tout 
qu'un étranger parmi nous, et vous

pensa le procureur près le Mais, pan­
elquier-TinvlIle, ici présent 

te d'accusation contre elle; l®8 
piers brûlée, le portefeuille dâ 
ré, trouvés dans sa chambre, etc 

"SI ces papiers sont reconnus,! 
l'acte d'accusation, comme c°nj 
tuant un acte de trahison à la 
publique, la condamnation sérac 
taine et immédiate; ce sera la 
lotine, sans répit ni plaidoirie 

point et 
traîtres de coti

No 23 VOUS indigne de vous de fabriquer 
un document nécessaire pour ter­
rasser un traître1 Par l’enfer’ la
République n a pas besoin de tou* publique que vous pouvez faire au 
ces chiens hargneux qui n aboient I tre chose que 
que de loin, et elle doit considérer 
comme infidèle à ses lois quicon­
que assure la sécurité d’un de set- 
ennemis par la lâcheté personnelle 
ou par la peur irraisonnée de Гіп 
tangible foule de Paris!

Un tonnerre d'applaudissements 
accueillit la fin de ce discours qui 
avait été corsé de gestes violents 
et de grossiers jurons

Lenoir avait une voix forte 
un accent un peu bizarre et dont P 
était malaisé de deviner l’origine; 
mais ses intonations, ses expres­
sions étaient bien celles du bas 
peuple de Paris â cette époque, et 
ses habits déchirés, maculés de 

à quaj jrta, notre partie contre ce boue, son visage trop complaisam- 
madfé ynnbrd ? Et vous, citoyen ment livré aux adhérentes poussià-1 cours.
MerlU, êtes-vous fils de marquis res du charbon, l’ensemble débrail- ( Sans se hâter. Lenoir fit rouler, 
ou dé prince de sang? et trouvez lé de son accoutrement présen-1 avec ses longues mains fines--<fes

—Un vrai patriote les aurait 
trouvés dans la chambre de Derou­
ve. citoyen Merlin! et un bon ser­
viteur de la République aurait 
trouvé moyen d’établir qu’il y 
avait parmi ces ebiffone de papiers 
une lettre de la veuve Capet, éta­
blissant que le citoyen Derouve est 
bien, véritablement, un traître 
Voilà ce qu’il fallait faire, citoyen 
Merlin! Voilà ce que tout autre 
eût fait à votre place, et- ce que 
j'aurais fait moi-méme! Parbleu! 
si le traître est un important per­
sonnage qu’on ne puisse mettre la 
main sur lui sans avoir un gant 
de veloors, battons-le avec d’autres 
armes, avec la ruse et la finesse! 
Avons-nous donc tellement conser 
vé les préjugés des ci-devant que 
nous ne paissions jouer, n’importe

S’il faut en
n’avez pas encore prouvé à la Ré- ENA l’heure actuelle, De-

8i personne ne parlait, citoyen 
Fouquier-Tin ville — c’est bien là 
votre nom. je pense 
rendant ironie pour Ironie, si per-

Tous opinèrent avec conviction.
Alors, au vote! proposa Le- 

Mort? ou Liberté?
La mort! la mort! cria-t-on 

de tous les côtés à la fois.
Merlin, agréablement surpris de 

voir que l’attention générale s’é­
tait un peu détournée de lui, avait 
avancé son siège et, maintenant, 
tous les jacobins formaient un 
groupe dont Lenoir et Fouquier- 
Tinvllle étaient le centre.

—Je suppose, dit ce dernier, fai­
sant bon coeur à mauvaise fortune, 
que le citoyen Lenoir est en mesu­
re de me fournir toutes preuves 
nécessaires de la culpabilité du ci­
toyen en cause?

—Si je vous fournis ces preu­
ves, citoyen Fouquier-Tinvllle. sou­
tiendrez-vous l'accusation jusqu’au 
bout?

h
d

•dit Lenoir
V ei

d.sonne ne parlait, je sais beaucoup 
qui, n’agiraient pas, ne sachant que 
faire!

loi est formelle sur ce 
permet pas aux 
tuer un avocat, pas plue que de 
sedter une défense quelconque.

si Derouve la gênait à ce point, c’est M
Mais là n’est pas la ques­

tion. Vous tous, qui êtes assis dans
qu’il était jaloux, c’est qu’il l’a 
surveillait, donc il l’aime!

—Eh bien! après? demanda Fou. 
quier-TInville, qui ne comprenait 
pas l'accent de triomphe du char­
bonnier à cette simple conclusion; 
qu’est-ce que cela prouve?

—Cela prouve, citoyen, qu’ai­
mant cette femme, il fera tout au 
monde pour l’arracher à la guillo­
tine.

Itl
cette salle, vous reprochez au ci­
toyen Merlin de n'être qu’un im­
bécile et d’avoir si stupidement 
échoué dans es mission, n’est-ce 
pas? Je dois dire que suis d’ac­
cord avec vous là-dessus, et je le 
dis. mais. . .

Я’le savez bien.
"Mais, continua-t-il. avec 

force et un calme impression1 
si. au contraire, l’acte d’accu« 
prévoit seulement des cas or 

la morale publ1

P
al

L
res, offenses à T
ou toutes autres matières re 
du Code pénal, le ministre 
Justice permet à l’accusée °Df

—Eh bien? Votre mais? dit Tin- 
ville avec impatience, voyant que 
l’autre essayait de réunir

quier-Tinville lui-même était prêt à 
se laisser guider par lui en cette 
affaire.

Un murmure de doute,, coupé de 
quelques: Comment? Par quel

sées Comme pour un nouveau dis-
—Oui fense publiqueC’est assez probable. 
—C’est certain, vous dis-je, et leTous étalent unis, pour le 

moment, dans leur désir de se dé- halre du charbonnier 
barrasser au plus tôt de Derouve

(A suivre)moyen? accueillit l'idée extraordi-
vieux proverbe est tout à fait de

L’opportunité est la
—C’est mon devoir de réqulsi- qui, par la dignité de sa vie, son çon la plus simple, fit Lenoir avec en toute liberté, donnez-lui pleine générale de tout bien.

—Comment? citoyen. De la fa- situation, laissez le citoyen Derouve Que
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